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Kitî' ^"^'^' ^* ^"^ '" ^^^^^» ^" P^- bas de l'éche,,.

nous, je crois, l^ZlttyÏToZ '"
^^^\t*'^"*

^'«
se montre, nous révèle aullinJ i, 7" ^"* ^ *>"« "^Jate,

nous acceptons ce crTsans fé dLn^'' ^' '' "'^ •"*^"«»r«
Quand l'homme, au con raire nou!'

'' " '" ''^^* '^ ^^^«•
"ne pensée, sans e livrer u^^r/''^''""^^^"^ ^«"'«™««t
pas, quoi qu'il nous dise Le nTnT "°"'' "°"' n'écoutons
nous dissimule ce qui se nLL f'-^"'

"« «^'t P^s écri e,

que le résultat moît de ses ooé?..'"'' "'r
"*^ "'^"^ P^^««"t'

nous fait assister à la concentiont " "!; ^' «""^"^ ^"'^aîn
donne. Dans cet arSe tSarenT""'

^'' "'"^'^ 'ï"'*' "°"»
Le génie et l'e^fance on u7e admiraï/^'* '''^"^ ^^ «*^*-
la naïveté

i Tous deux possèdent VIh
'^«^«™Wance: '.st

permet d'apercevoir L' fond S^eux
1^"'^'''^ "^^ 'î"' «" '

d'assister à la formation imérlZ ^ ,

P'"'^' ^" *'-*^a-
dans le langage humain, Lsembl"^^ ^"Tu

'^^'"- <=^^ q"'"'

c'est l'enfant, quand il est simpt ' ' ^^'"""^ ^^ ^^«'^

VI

même les choses. Q.tand die roL^ ^ "'"^'^ d'atteindre

toutes les plantes reçoivent la in«,.-
reçoit d'une façon qui lu° est nm- Z^'

""^'^ "^*^""« ^a
attendent la chaleu,? du soleil ^.-^

' i,

*°"*"' demandent etuu soleil, mais elles recmvpnf a:


